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SAUMUR,

C h r a n i q u e g é n é r a l e.

LES POINTS NOIRS i

Le Moniteur universel a annoncé que les
trois cours du Nord seraient sur le point de
tomber d'accord au sujet d'une démarche
commune à faire auprès des autres puissan-ces.

. ^ . • ' i
Celte démarche tendrait à faire rentrer, au

point de vue du droit des gens, dans la ca-tégorie
des crimes de droil commun, les at--

tentais ainsi que fes complots centre l'ordre
social.

La F r a n c e se dit en mesure d'affirmer que
le gouvernement de la République se refu-sera

absolument à reconnaître ce nouveau
principe. Le journal de M. Emile de Girar-din

ajoute que lout dernièrement des démar^'
ches officieuses auraient été faites dans ce
sens auprès du gouvernement français et
qu'elles n'ont point abouti. Mais un télé-î
gramme de Berlin, publié par le Ttmes, as-sure

que l'Allemagne, sur la demande de la
Russie, a « endossé l'uniformed'agent de la
nouvelle police internalionale. » Et dans
une autre correspondance de BerUn adres-sée

à la Correspondance politique de Vienne,
on ajoute que ce qui a engagé les trois cours
du Nord à prendre des mesures communes^
de défense contre les menées subversives,
c'est que les récents événements qui se sont
passés en France tenaient à établir que la ré-volution

peuttrouver un appui considérable
dans notre pays.

On assure d'un autre côté que l'ambassa-deur
de France à Berlin, M. de Saint-Val-lier,
dans les lettres qu'il écrit à ses amis de

Paris, s'est particulièrement préoccupé, ces
derniers temps, des dangers que pourraient
faire courir à la République l'influence crois-sant

du parti avancé et la faiblesse du gou-vernement
à y résister.

D'après le Moniteur. M. de Saint-Vallier
aurait exprimé l'opinion que le retour à
Pari», les agissements du conseil municipal
et les projets de M.Ferry (Jules) conire les
congrégations religieuses et la liberté de
l'enseignement, étaient de nature à affaiblie
le crédit que semblaient avoir acquis les ins-;
titutions républicaines. M. de Saint-Vallier^'
dans sa correspondance non officielle, avise
M. Waddington, et se prononce, dit-on, de
la façon la plus pressante et la plus ferme^
pour que le gouvernement adopte une poli-tique

plus énergique et plus conservatrice.
Ce serait se leurrer que de croire que les

conseils de M. de Saint-Vallier seront sui-vis.
Le gouvernement est sur une pente où il

ne pourra pas s'arrêter.ll ira jusqu'au bout,
et, au bord dtt ibsué, il trouvera la culbute, i

•
* *

SILENCE i U Ï PAUVRES I

- Nous savons comment M. Ferry entend
la liberté ; on connaît sa loi contre l'ensei-^
gnement.

Nous savons comment M. Ferry entend
la fraternité ; on connaît sa conduite vis-à-
vis de Blanqui.

Nous nous doutions que sur le terrain de
l'égalité, il ne valait guère mieux que sur le
terrain de la liberté el de la fralemité. Noas

trouvons dans son discours à Epinal la
)reuve que sur tous les terrains il est égal à
oi-oeême.
Voici ce qu'il a dil :

« J'affirme hautement que la liberté des
)ères de famille est intacte. Nos projets de
oi respectent de la façon la plus absolue la
liberlé et l'inlimilé du foyer domeslique. Le
père de famille reste le maître de choisir,
pour élever ses enfanls, un précepteur, quel
qu'il soit, oii qu'il veuille, même dans les
congrégations prohibées. Celte liberté-là est
sacrée, primordiale, absolue; tout citoyen
esl Ubre de donner dans sa famille, à son
foyer, à ses enfanls, le système d'éducation
qui convient à ses idées, qui répond à ses
convictions. L'arlicle 7 est parfaitement clair
et défini sur ce point ; il na touche pas à
cela , il ne porte aucuite atteinte à la liberté
de la famille, à la liberté du foyer. »

Ainsi les pères de famille seront libres,
c'est convenu ; seulement, pour avoir la fa-culté

de jouir de la liberté que M. Ferry
daigne leur concéder, il faudra qu'ils soient
possesseurs d'une forttine qui leur permette
de prendrepour leurs enfants un professeur
particulier à domicile.

Pas de fortune, pas de fiberté I .
Les pauvres n'ont qu'à se soumettre, la

fiberté du père de famille n'existe pas pour
eux ! Ils devront subir les maîtres revêtus
de l'estampille pfflcieUe ; ils devront livrer
leurs enfants à l'enseignement universitaire
libre-penseur.
L'égalité n'existe pas pour eux , et parce

qu'ils seront moins riches, il leur faudra re-mettre
aux mains de M. Ferry l'éducation

de leurs enfanls.
M. Ferry est riche, lui; il peut donner des

professeurs à domicile aux siens. Un jour-nal
républicain disait même récemment qu'il

trouvait qu'une direclion de l'Opéra convien-drait
parfaitement au maître de musique de

sa maison.
M. Ferry est riche, et il estime que qui

n'a pas de forlune n'esl pas digne de jouir
de la liberlé, et n'est pas son égal comme
père de famille.

Aux fortunés, le libre choix du profes-seur
I

Aux pauvres, l'enseignement obligatoire
des maîtres de l'Etat 1
' Et voilà nos démocrates ! Et voilà le fibé-
ralisme de M. Ferry !

A la fortune, le privilège du maître de son
choix I

A la pauvreté, le maître imposé et la
liberté supprimée.

Place aux privilégiés! Silence aux pau-*
vres ! Ainsi le décrète M. Ferry.

[Gazette de F r a n c e . ) Charles Pcpux.

• *
Dans les cercles parlementaires, on dit

que M. Ferry (Jules) s'était imaginé que s'il
parvenait à jeter le pays dans une guerre de
religion, il se referait une situation ministé-rielle

qui pourrait encore durer longtemps.
Aujourd'hui il s'aperçoit qu'il montre

inutilement le poing au clergé; qu'il agile
inuUlement le pays, sans se faire pardonner
sa prodigieuse incapacité ; que la fin de son
règne approche, et qu'il ira bientôt rejoindre
ceux qu'il a aidés à renverser, uniquement
pour obtenir un portefeuille.

EN ATTENDANT u REVANCHE.

Avant-hier, à l'enterrement du citoyen
Henri Delescluze, frère du Delescloze tué

sur une barricade en 187t, le citoyenR i -chard,
rédacteur de la Marseillaise, a pro-noncé
un discours en faveur de l'amnistie.

Dans ce discours, qui est une véritable apo-logie
de la sinislre Commune, l'orateur ap-pelle
les insurgés déportés des « martyrs du

devoir ».
Les auditeurs se sonl séparés au cri de:

« Vive l'amnistie! » cri dont il est facile de
deviner la véritable signification.

•

• * *

Nous sommes heureux de démentir la
nouvelle de la mort de M. le général FéUx '
Douay, nouvelle qui était parvenue avant- ]
hier à tous les journaux. :

L'état du général, qui s'était un instant
amélioré, reste grave et stationnaire.

On lil dans les Tablettes d'un Spectateur: \
« Le général Douay, atteint d'une urémie, |

est dans la maison de sanlé des Frères de \
Saint-Jean-de-Dieu. On espère le sauver. » '

* *

M. Richard, maire de Nyons, candidat
malheureux dans la dernière élection qui a ,
fait triompher le marquis d'Aulain, va rece-voir

une fiche de compensation. On lui ré-serve
une préfecture dans le premier mou-vement
administratif.

Le conseil municipal de Paris s'occupe
encore de changer le nom des rues, afin,
sans doute, de fatyliter l'échange de la cor-respondance

entre la province et Paris. Il
propose, enlre autres, d'appeler le boulevard
Haussmann boulevard Etienne M a r c e l . Voici,
à ce propos, ce que dit le Times :

€ Celle décision dénote une manie plus
ou moins innocente, dont les cochers, les
commissionnaires et les visiteurs étrangers
de Paris auront le plus à se plaindre. Mais
cette fois le cas s'aggrave, et c'est une ingra-titude

impardonnable que de vouloir chan-ger
le nom du boulevardHaussmann.

» C'est M. Haussmannqui a tait de Paris
l'orgueil de la France el un objet d'envie de
la part des autres nations; il a donné à celte
ville l'air, la lumière, l'espace, la gaieté.
Grâce à lui, Paris est devenu une merveille,
des milliers et des milliers d'ouvriers ontété
soustraits à la misère, grâce aux travaux or-donnés

par lui. Si quelque chose doit nous
étonner, c'est-que Paris ne lui ait pas élevé
de statue.

» Au lieu de cela, on veut effacer même
la minime marque d'hommage qu'on a ren-due

à son mérite. Quelle jalousie puérile I
Cela donne une bien pauvre idée de U
sagesse et du bons sens du conseil munici"
pal de Paris. »

On lit dans le Journal du Loiret:

« On considère, aujourd'hui, la rentrée
de MM. Dufaure et Bardoux comme très-
possible ; mais elle serait alors le prélude
d'une dissolution, à laquelle M. Dufaure
serait dès à présent décidé, mais à laquefie
on ne sait si M. Grévy se ralliera jamais.

» M. Dufaure et M. Bardoux blâment
beaucoup la persistance de M. Waddington
à rester dans un ministère dont il désap-prouve

la plupart des actes.
» Un des membres de l'ancien cabinet

Dufaure disait ces jours-ci : « Les lois Ferry
tueront la République » .

Le même journal dit encore :
« C'est une chose à remarquer, à propos

de la session des conseils généraux qui
vient définir, que partout où les conserva-teurs

sont en majorité, les préfets ont récla-mé
la question préalable sur les préposi-tions
ayant trait aux projets de loi Ferry.

Partout, au contraire, où les conservateurs
sont en minorité, les préfets ont laissé adop-ter

des voeux favorables aux projets en ques-tion.

» L'imparliaUté et le respect des lois ne
font décidément point partie des vertus
publicaines. »

•

-Bien que les projets de loi de M. Jules
Ferry n'aient même pas encore élé volés
par la Chambre, déjà on énumère les ora-teurs

qui doivent les combattre au Sénat.,
Parmi eux on cite, coosme décidés à pren-dre

la parole, MM. Dufaure, Jules Simon,»
Laboulaye, de Broghe, Chesnelong et Lu-J
cien Brun. , |!

A ce propos, on assure que M, J. FerryJ
a voté, dans le conseil général des Vosges.i
pour le voeu portant approbation da ses pr.9-.
jets. f! 0 !

Cette manière de se féliciter soi-même est
peu modeste. En outre, si le cabinet venait
à annuler les voeux émis en faveur de la li -berté

de l'enseignement, comme il seraif
obligé d'annuler les motions en sens con-traire,,

M. J . Ferry se trouverait atteint
d'un blâme formel. Ce serait assez piquant^

Plusieurs membres du Conseil d'Etat pa-raissent
peu disposés à seconder les vues du

gouvernement sur le cas d'appel comme d'a-bus
contre l'archevêque d'Aix.

Quelques-uns d'entre eux prétendent que
la dénonciation du minislre des cultes ne
sera pas admise, parce que le cas de l'ar-chevêque

d'Aix ne tombera pas sous l'ap-plication
des articles 204, 205 et 206 du

Code pénal, comme ou l'avait prétendu.

VAgence Havas a reçu de la direclion
de la presse la communication suivante :

« Lo journal la Presse prétend que le,;
récit d'une visite du correspondant du Times
à Clairvaux, publié par le National, aurait
été communiqué à ce journal par la direc-tion

de la presse, qui reprendrait ainsi les
errements suivis jadis sous le gouvernement
du 4 6 mai.

» L'asserfion de la Presse est entière-ment
fausse el nous sommes autorisés à lui

opposer le démenti le plus catégorique. »

La presse républicaine essaie vainement
de donner le change à l'opinion. L'équi-voque

n'esl pas possible, et la protestation
de nos assemblées départementales cons-j
litue un acte important de majorité. i

4» Trente-trois conseils généraux se sonti
prononcés contre les projets Ferry ; ce sont -
les suivants :
Aveyron, Charente, Charente-Inférieure,

Cher, Côtes-du-Nord, Calvados, Dordogne,
Eure, Finistère, Gers, Haute-Garonne,
Indre, Landes, Loire-Inférieure, Loire, Lot,
Lozère, Maine-et-Loire, Manche, Meuse j
Morbihan, Nièvre, Nord, Orne, Pas-de-^
Calais, Hautes-Pyrénées, Basses-Pyrénées,
Sarthe, Seine-Inférieure, Tarn, Tarn-et-
Garonne, Vaucluse, Vendée.



2» Douze conseils, pour la plupart par-tagés
par moitié, ont écarté le voeu, pour,

dos raisons de forme, mais plusieurs on
ayant le soin de réserver leur opinion sur'
lo fond.

Do co nombre sont ceux do l'Allier, des
Alpes-Maritimes, de l'Ardèche, do l'Arii'ige,
du Cantal, des Deux-Sèvres, do In Haute-
Loire, du Lot-et-Garonne, do l'Oise, du
Puy-de-Dôme, de la Somme ot de la Vienne.
3" Dix à douze conseils à poino ont

approuvé les prejets hostiles ii la liberté
de l'enseignement.
4" Dansles autres déparlemenls, la ques-tion

n'a pas été posée, ot il est permis do
dire que partout où les républicains se sont
tus, c'est par suite do la crainte où ils
étaient d'un échec. L'exemple du Loi (it de
la Sarthe, notamment, où la majorité du-
conseil, quoique appartenant ù la gauche,
a énergiquement demandé le maintien do
la liberté de l'enseignement, a inspiré une'
prudente réserve aux «déchrislianisatours.»
Ainsi, tant par les suffrages exprimés

avec des résultats le plus souvent favo-rables
aux catholiques que par le silence

gardé dans beaucoup de conseils républi-cains,
les projets Ferry ont été condamnés.

Cela est certain et devrait ôlre indénia-^
ble, mais la bonne foi n'est pas la marqué'
distinclive des statistiques et des appréciai^j
tions de nos adversaires. ' ''''^

Les chiffres que nous donnons ci-dessus
seront, sans doute, l'objet de quelques
modifications, car toutes les assemblées'
départementales n'ont pas encore terminé
leurs travaux ; mais nous avons tenu h don-ner

l'état à jour de la courageuse résistance
opposée par les conseils généraux au plan
d'impiété et aux préparatifs de persécution
complotés par la République contre les
droits les plus sacrés elles libertés les plus
chères. •'•'-^ . '"H • '*

* *
Un des types les plus curieux de ces poli-

ficiens"~à courte vue, le triste inventeur des
enquêtes parlemenlaires, qu'on vient d'affu-bler

du titre pompeux de gouverneur civil
de l'Algérie, M.Albert Grévy, n fait son en-trée

dans sa capitale au son de \a Marseilr
laise, et avec tout le prestige dont rayonneî
le frac noir d'un Pékin au milieu des bur-nous

de nos Arabes el des unilormes de'nos
soldats. Comme il suffit d'un mot i\ fa mode
pour enthousiasmer une population frani'
çaise, la multitude, qui n'esl pas plus éclai-rée

en Algérie qu'en France, a salué de ses
vivats un gouverneur civil, sans savoir ce
que serait ce gouverneur. .Mais les plus'
clairvoyants, parmi les notables do notre co-lonie

africaine, n'augurent pas bien de ce
changement de régime el croient qu'un gou-vernement

militaire élait nécessaire, pen-c
dant plusieurs années encore, pour achever
l'oeuvre de la colonisation et contenir l'hos-j
filité toujours vivace de quelques tribus in-digènes.

Encore si ce gouverneur en robe d'avocat
était un de ces hommes supérieurs qui sup-pléent

par le génie au prestige qui leur man-que,
nous pourrions peut-être bien augurer

du régime nouveau qu'on impose h l'Algé-rie;
mais nous avons vu à l'oeuvre la médio-crité
tapageuse qui, à l'abri d'un nom res-pecté,
s'agitait dans lè vide à la Chambre, et

ne s'est jamais fait remarquer que par son
homonymie avec son frère, co qui, certes, ne
suffisait pas pour en faire un gouverneurgét
néral de notre belle colonie d'Afrique.

Les feuilles algériennes se montrent Irès-i
mécontentes du cérémonial suranné avec le-quel

le nouveau gouverneur général de la
colonie a été reçu dans sa bonne vifie d'Âb
ger.

Ces bons républicains eussent préféré,
disent-ils, que M. Albcr,t Grévy fît son en-trée,

une valise à la main, sans apparat,
évitant ainsi les coutumes ridicules et les
manifestations bruyantes qu'on lui prépare,
par un ordre venu de Paris.

Cet appareil pompeux que l'on a ménagé
aufrère du Président de ja République a
l'air de fort mal disposer les Algériens pour
leur gouverneur général civil.

Les préfets ont reçu l'ordre de faire inter-dire
tous les banquets qui devaient avoif

lieu en l'honneur de Blanqui. '
Dans les déparlements où des souscrip'*

tions avaient été organisées pour cela, ordre
a élé également donné de les interdire.!», r

Le Cyclone de l'île Bourbon.

Le Journal officiel a publié los détails sui-
vants sur lo cyclone qui a ou lieu au mois do
mars dernier à l'ilo Bourbon. Nous avions

1. annoncé co désastre, mais nous n'avions pu
" jusqu'à cojour donner les Irislcs détails qui
sont communiqués au ministère de la marine •
jpt des colonies :

Lo cycloiiB n écliité sur l'îln, dans la nuit ûn 20
au 21 mars, avec uno viohinco oxccsslvo qui n'a
pris lin qun dans la inrdinéo du 22. Lo baromètre;
est dosRoiuJu, lo 21 fl midi cl dnmi, jusqu'il 727,*
l'uiio dos plus forlfis baisses obsorvôos depuis un
grand noinlire d'aiinéns.

Dès le 20 au malin, il élait déjli arrivé à 7.')9 : lall
mnr }:;rossissail. tl'liouro nn hfMiro ; mais l'on (espé-rait

que 1(! cyclono passerait uu largo. 21 navires
(dont !) l\ Saint-D(Miis) so trouvaient alors sur le?
diriërerites rados. A midi, l'ordre élait donné aux
capitaines do rallier lour boni; ci unB lieuro et
douiio, le signal d'apparoillago leur était fait. Cetlo
nieaurc, duo h l'initialivo du capitainn do port, a
préservé oi>s naviros, qui eussent élé perdus s'ils
avaient conservé le mouillfigo. _

Les navires déradris ont élé obligés do tenir la
mer pendant plusieurs jours; mais ils'sonl tous
sHCcessivemoat rentrés, après avoir subi des ava-ries

plus ou moins considérables. ,
Lo navire ans l̂ais C h i n a est venu so perdre sur

le lilloral (le Saint-André, îi reinboiichuro de la
rivière du Mat ; ses neuf lioinines d'équipngo ont
été sauvés. ;
Les navires aulricliicns V o l u n l e e r et anglais

M a r g a r e t - Y i U c i e , rentrés .'i Saiul-Panl lo 27 mars,
ont recueilli, lo preiriier, ['(iquipago du navire an^
g \ A \ i i l c v i v a l - o f - C a r d i g a n , et le second, celui du
navire ilalien G l o r i a , teus deux déradés de Mau-rice

où lo cyclone a sévi, mais avec bien moins de
vigueur qu'rt la Réunion.
Aucun bâtiment do l'Etal ne se trouvait dans

l'île.
Trente-cinq personnesonl péri, tuées sous les

débris de leurs maisons ou noyées. Ou compté do
nombreux blessés. <.j

La plupart des édilices publics et des propriétés|
parliculières, dans les villes comme dans les com-munes

rurales, sont plus ou moins endommagés et
réclament de coûteuses réparations.

Au Muséum, les salles et armoires contenant'les
collections, la bibliothèque et le laboratoire ont élé
inondés. 11 y a dans cet établissement des richesses
considérables qui sont menacées.

Les toitures de l'hôtel du gouvernement, du \ p
céc, des hôtels du directeur de l'intérieur, du rece-veur

général, ont été enlevées, un nombre consi-dérable
de cases en bols et de pailloltes ont été

renversées par le vent ou emporlôcs par les eaux.

Les routes sont'coupées o'u ravinées, plusieurs
ponts ont élé enlevés; les quais, les radiers des
rivières et d'autres ouvrages ont été détruits sur
plusieurs points. ,

Les pelites cultures" SQpt.. dévastées. Les maïs,
les vivres'i'sont perdus'. Les,çafés et les vanilles ont
beaucoup souffert. u.ii:

La grande- culture n'a pas, non plus, été épar-gnée.
Les cannes, déjà haules, ont été brisées ou

couchées, el l'on estime " que la récolte sera ré-
dtiite d'un quart et peut-élre môme d'un tiers sur
les liabitalions les plus éprouvées.

A Saint-Denis, neuf personnes se sont noyées en
cbercliaut à échapper à l'inondation. On annonce
k disparition de plusieurs familles avec l'îlot qu'el-les

habitaient dans la rivière du .Mat.
' Daus les hauts de la rivière des Galets, une fa-mille

composée de cinq personnes a également
disparu. 11 est à craindre que le nombre des vic-times

n'augmente encore lorsqu'on aura pu péné-trer
dans les points habités de l'intérieur.

Comme toujours, des actes de courage et de dé-vouement
ont été signalés pendant ces désastres, et

des mesures ont élé prises par l'adminislralion, se-condée
d'ailleurs par les habitants, pour secourir

les malheureux éprouvés par le cyclone.
Le ministre do la marine et des colonies, vive-ment

ému par l'annonce do ce sinistre, a donné les
prdres nécessaires pour qu'il soit pourvu aux pre-mières

nécessités et se proposé de demander aux
Chambres les crédits nécessaires pour venir en
aide à l'un de nos plus intéressants établissem'énts
coloniaux.. - < '»Sli'^

cas, d'attribuer un rôle important aux agents
provooalours. Mais co moyen, précisément
par suilo d'un emploi si prolongé, no pro-duit

plus beaucoup d'effet.

E l r a o g e ^ ' '

SUISSE. — Les observations de la presse
russe au sujet du droit d'asile appliqué aux
étrangers coupables du crime do régicide no
pouvaient passer inaperçues en Suisse. Les
journaux de ce pays cherchent à repousser
les accusations formulées à Saint-Péters-
boOrg. « La Suisse, dit notamment le Bund,
ne considère nullement, ainsi qu'on vou-drait

le faire croire, le régicide ot le meurtre
comme un délit politique, mais bien comme
un délit de droit commun. » 'Ç' •'
Unedépêchede Berne annoncé,''d'ailtéufs*

que le Conseil fédéral a « prononcé l'expul-sion
de deux personnages dont l'un habite

Berne, l'autre Genève; co sont les nommés
Gehisen, réfugié allemand, et Danesi, réfu-gié

ilalien. » Lo Conseil fédéral déclare à ce
propos, par l'entremise do la télégraphié
privée, « qu'il n'est point disposé à laisser
» exposer la Suisse aux conséquences des
» agissements des agents provocateurs. » .
X. Il esl depuis longtemps d'usage, en pareil I

I RUSSIE.—Sainl-Pétersbourg, t" mai,
i'I ' Le gouverneur d'Orombourg télégraphie,
*h la date du ;i0, qu'il est arrivé des vivres de
Samara ot quo le comité do secour.s a déjà
commencé à l'oncfionner. L'incendie a eu
pour cause l'imprudence., î
Il a détruit 949 maisons, 2 églises, 4 mos-quée,

4 moulins, 292 boutiques, des entre-pôts
do goudron, do charbon, de viandes,

de légumes et do bois, plusieurs bazars,
uno écolo de jeunes filles, 'nn collège, le
local du Cercle, l'Iiôpilal dos pauvres cl les_,^
bâlimenls do lu police ol de la justice dôî
paix.

On télégraphie" de Livadia, le 30, que'
l'empereur a envoyé de son côté 10,000 rou-^
bles pour los victimes de l'incendie d'Orem"
bourg. ~

ITALIE. —^.Les journaux minisléne s ci,
modérés d'Italie laissent voir les alarmes que;
leur causent lo manifeste de G|iriboldi el la
Créali'on de la FJguc de l a démocratie.
? Garibaldi a publié, dans son manifoste,
les noms des membres du comité chargé de
l'organisation do' cette ligue. Il a fait con-naître

aussi ceux des seize membres de la
« commission executive » résidant à Rome,
qui ont élé nommés par leurs collègues du,
comité. Ce sont les citoyens Rertani, BoviOi»
Campanella, Canelto, Canzio , Caslellani ,>
Cavallotli, Fratli, Garibaldi, Lemmi, Mario.î
Napoli, Parboni, Saffî, Valzanio, Zuccari. i
Tous ces noms sont on ne peut plus signi'J'

ficalifs; ils disent Irès-nellemént qui l̂ est lè
but final du mouvement: — « C'est un fait
» grave, suivant la remarque de la Voce
» délia Verilà, qu'il soit possible de consti-
» tuer dans la capitale du royaume, à qtielJ
» ques pas du Parlement, une sorte de gou-
)) verhement secret du pays, avec la réso-,
» lution ferme et à peine dissimulée de subsj
» tituer. par des procédés anesthésiques
» l'expression esl jolie T - l a Répubfique à!
. l a Monarchie.'. ; r̂;;'^;,'-;;;,„^,;^:^

La T'oce délia Vertià est d'avis qué'le di-lemme
: « Se soumettre ou se démettre », ne

saurait tarder à trouver son application en
Italie, ei que là, comme en France, c'est aii;
chef du pouvoir, non à la Révolution, qu'if
sera posé. Tout observateur attentif partaj^

?*'»EsPAGNE. — Ihqe^ reste plus aU' duc de
Montpensier, par suite du nouveau malheur
dont il vient d'êlre frappé, quedeux enfants ;!
un fils, Louis-Philippo-Marie-Antoine, iniJ
fant d'Espagne, et une fille, Marie-Isabelle,
mariée depuis 1864 au comte de Paris. ]

Madrid, 29 avril.—Lo bruit est Irèsaccrê-
diié ici du mariage du roi d'Espagne avec
l'archiduchesse d'Autriche .Marie-Christine j
on dit déjà que ce mariage serait célébré ^
Saint-Udefonse (La Granja), en septembre
prochain. .,

Beaucoup de personnages politiques on^
déjà loué des maisons dans ce sile royal en'
prévision de cet événement, . ^

L'archiduchesse Marie-Chrisfineest née le
2ljuifieH858.

Le roi connaît l'archiduchesse, à laquelle
il a été présenté lorsqu'il était à Vienneij
avant de monter sur le trône d'Espagne. * ' "

BULGARIE. — Le prince de Battenberg a
élé élu mardi, à l'unanimité el par acclama-
fion, prince de Bulgarie, sous le nom d'A-lexandre

ï".^
Le prince'de Ballenberg esl le fils lo plus

âgé du prince Alexandre de Hesso et de la
princesse Julie de Battenberg, fille de feu
Maurice comte de Haucke, ancien ministre
de la guerre, voivode de Pologne, Il est né
le S avriH837, il élait second lieutenant au
régiment des gardes du corps prussien, il
esl neveu de l'etnpereur de Russie. Le prince
de Battenberg a pris part à la dernière
guerre turco-russe.'»^ v »*.

Mmlm& Locale et de l ' O u e sl

Nous lisons dans le Moniteur de l'Armée nu
sujet dos mililaires à raeltre à la disposition
des cullivateurs en 4 879, pour la rentrée
des récoltes :

On n signalé au ministre delà ^""^
divers côté.s, los difiîcultés de nl.u"'®-
grandes qu'éprouvent
tiriou'uuvvuorr udeess oouuvvrriieerrss ppooluuerrs lloecsse 1lirrïavlv,!uà!'"u"''/^!i ^
champs. Dans cette occurrence, le tai
a cru ulilo do rappeler au cominandell!*''^
qu'aux termes d'uno circulaire du e j - 5
(tournai m i l i t a i r e , 2" semestre, p a J ï i f'
concertée avec los ministères de l ' L -
ture et do l'intérieur, les chefs do cornl°"'"
dehors du temps dos grandes manceuvr^^
sont autorisés, chaque année, à l'en '
des récoltes (fenaison, moissons venî?'^^
ges, etc.), el sans qu'il y ait fieu deluj
rer, à mettre, pendant quinze jours n
les travaux urgents des champs^ des tr» •
leurs mililaires appartenant à lai'" j,
du contingent, à la disposition des cuir""'
teurs domiciliés dans la subdivision de'^i'
gion où lo corps de troupe auquel sont!:
mandés les travailleurs lient garnison

Le ministre prie les commandants ri
corps d'armée d'appeler toute raltfintiond
chefs do corps sous leurs ordres sur mi
disposition essentielle de la circulaire
queslion ; ils seront invités, en outre à
conformer strictement aux prescripijo'ns T
détail énumérées dans celle même circulair
qui onl pris pour objet de déterminer aussi
bien les formalités à remplir par les cûliiva
teur» pour obtenir l'envoi de Irayailleori
militaires, que les conditions daris lesquelles
cet envoi doit s'effectuer.

Indépendamment de la circulsire ptéci-
tée, une autre du 24 juin 1878, non insérée
au Journal m i l i t a i r e , autorise les généraux
commandant les corps d'armée à faire déli-
vrer des permissions de <5 à 30 jours à m
certain nombre de mililaires sous leurs otà
dres pour prendre part aux travaux agrico-les

dans leurs /ami7/es, lorsque celles-ci auront-
demande dos travailleurs militaires, en rem-plissant

les condifions indiquées parla cir-culaire
du 5 juillet 1877.' ? îitD •

Le soin defixer le chiffr'o de ces permis-sionnaires
est laissé nu commandement, qui

s'inspirera en même temps faut des nécessi-tés
du service dans les corps que des besoins

locaux de l'agriculture.
Les permissions dont il s'agit devront^

d'ailleurs, être déduites, comme l'a établi lii'.
circulaire du 24 juin 4878, du nombredé
travailleurs mililaires à mettre, dans cha-é
quo corps, à la disposition des cultivateurs,*
en exécution de la circulaire du 5 juillet
1877.

Le minisire rappelle que devront êtrepriM
vés du concours de la main-d'oeuvre milis
taire les cullivateurs qui ont été signalés,)'
l'an dernier, comme ayant traité peu cowè«
nablement les militaires autorisés à IravaiW
1er chez eux. Lors de la rentrée des (ravail^
leurs, les commandants de corps d'armée
doivent se faire rendre un compte exact des
plaintes qu'ils auront à formuler ou qu'o^
aurait à porter contre eux. Le ministre se ré?
serve ensuite, sur le rapport qui lui en sera
fait, d'y donner telle suite que de droit.

La circulaire du 17 janvier 1877 (bureau
de la solde et des revues) continuera à êlre
appliquée aux Iravaillours militaires cm*
ployég chez les c.uiiijateurs. ^'^ ^^^"'1.,
" Le Comilé général de pélitionnemenl rap-pelle

à tous les amis de la fib(irté d'ensei-gnement
qu'il tient gratuitement tl leur dis- .

position des feuilles d'adhésion. Il fournit
des instructions sur les obstacles apportés à
l'exercice du droit de péfitionnement et qui
lui sont signalés. Il reçoit avec reconnais-sance

les souscriptions q'ui lui sont adressées
pour le développement de rceutre qu'il a #
treprise. . ioiMFauom-^'

Les demandes ainèlqWféïsoFscriplio'|S
sont reçlies au bureau du Comité, rue de
l'Université, n» 47. à Paris. -j l̂jooq '

— - — — ' -pi'

On lit dans l ' U n i o n de l'Ouest : ' ,
« Malgré les mensonges, les coiaiCïéfl î

rages ridicules et les menaces plus oaviiom ^
ouvertes que le Patriote édite quolidienne- |
ment pour décourager le péfitioniieojeDi ^
contre les lois Ferry, nous aimons à publier =
que les pétitions en grandnombre se signefl'
dans toutes les communes du déparlement.
Nous pourrions nommer une petite cotn-
mune, toute voisine d'Angers, dont la pe""
tion nous est revenue avec deux
quante signatures. Des républicains ffi^"*
ont voulu la signer, s'élonnanl el f^"^.^!.
mauvais qu'on ne vînt,pas les soUKj'^ ĵ
pour une revendicafion si légilioie' -
on a compris qu'il s'agit de la liberlé
importante et la plus sacrée : la liheWV'^^
père de famille. »



Là troupe de bohémiens dont nous
avions annoncé l'approche, dit l ' U n i o n de
l'Ouest, a traversé Angers, mercredi dans
la matinée, en deux bandes : d'abord, les
hommes, avec leurs ours tenus en laisse
et muselés; puis, les femmes, tirant de
maigres haridelles, sur lesquelles grouil-laient,

dans des sacs ou des paniers, les
enfanls habillés de guenilles. Des agents
de police ont suivi jusqu'à la limite du fau-bourg

cette caravane qui a pris la direclion
de Sauraur.

Une grave nouvelle nous arrive de Coulon
(Deux-Sèvres), U parait quo, par suite du
mauvais"étal d'un barrage, une poutre ver-moulue

s'est brisée et a laissé couler les
eaux, qui ont envahi les marais'. L'inon-dalion

a pris de si vastes proportions qu'une
parlie des récoltes est sous l'eau. C'esl une
véritable calamité pour cette contrée.

LE MOIS DE MARIE.

C'est hier soir qu'a eu lieu l'ouverture du"
mois de Mario. Le mois de Marie a une ori-gine

toute romaine dont voici l'histoire :
U y a environ un siècle, alors qu'on'

voyait à Rome, à l'angle de la plupart des
rues, des niches renfermant une statue de
la sainte Vierge, quelques femmes, accom- •
pagnées de jeunes filles, eurent la pensée de
s'arrêter, par une des belles soirées du .
mois de mai, devant un de ces oratoires '
installés en plein air, et, ensemble, elles»
chantèrent un cantique en l'honneur de l a|
Madone. Ces chants attirèrent les passants.
Los voisins s'empressèrent à l'envi d'illu-"
miner la niche et de la garnir de fleurs. On •
trouva la soirée charmante. Le lendemain'^
elles jours suivants l'assistance devint plus^
nombreuse, el bientôt chaqae quartier de|
la ville eut un lieu de réunion au pied dej
sa Madone. |

Le mois de mai, qui se nomme en Italio^
le mois des fleurs, fut dès lors consacré à la
sainte Vierge. j
Aujourd'hui, la pieuse coutume s'est gé-l

néralisée dans toutes les parties du monde,
cathoîiq'u.e, où l'on fête le mois de mai aveè'
solennité.

Pendant tout le mois ^e mai, chaque
égUse aura une chapelle spéciale magnifi-quement

ornée. Dans beaucoup de contrées
de la France, dans les hameaux éloignés de^
l'église paroissiale. On improvise des ora-'
foires qui sont ornés et entretenus lout le;,
mois, à frais communs, par les habitants du
lieu. ^

L'ouverture du mois de Marie est tout u%j
événement, à Paris, pour les marchands^
de fleurs naturelles! On évalue à près de
quatre-vingl-mille francs la somme ^ dP
l'on emploie tous les ans, pendant le mois''
de mai, en achats de fleurs naturelles pour?»
les églises ou les chapelles privées de la ca-'
pilale.

Par décret présidentiel, en date du 1 ^ ,
avril dernier, M. H. Hervé, ancien princi-pal

clerc de M« Gavignot, avoué à Paris,
élé nommé avoué près le tribunal civil dé*
Tours, en remplacement el sur la présen-tation

de M* Marcilly, démissionnaire en^
sa faveur. M. Hervé a prêté serment à l'au-'
dience d'hier.

NIORT. — On fit dans la /îevue de VOuest i^fl
« La nouvelle que nous avons publiée de

la démission de M. Arignon, maire de Niort,
ne s'est pas confirmée. Ce bruit avail cepen-dant

quelque fondement. Il paraît qu'au
sein du conseil municipal trois fortes lêtes
radicales ont organisé une petite conspirajf
tion pour forcer le maire à interdire la sor^^
tie des processions en ville. M. Arignon a
formulé très-nettement son avis à ce sujet,
el a déclaré que, tant qu'il serait maire, les
processions sortiraient des églises. •

» Cette attitude digne et honorable a vi-^
vement mécontenté les radicaux du conseil,'
qui veulent remplacer M. Arignon par un
homme de bonne volonté prêt à tout faire.
Nous doutons qu'ils en trouvent un se res-pectant

assez peu pour se soumettre à leur
volonté, dansje cas où M. Arignon se retire-rait

de la mairie.
» Veut-pq savoir combien il existe de pro-testants

à Niort sur une population de
20,000 âmes? On en compte 4,112. Celle
infime minorité ne peut donc imposer sa vo-lonté

à l'immense majorité des catholiques
niortaîs. Puis, i l ne faut pas perdre de vue
que l'ouverture d'un temple prolestant, à

Niort, n'a été autorisée qu'à la condition for-melle
de n'apporter aucune entrave aux ma-nifestations

d u culle extérieur des catholi-ques.
Ce document doit se trouver dans les

archives municipales de la viHe. »

BS8

CONCOURS MUSICAL DE POITIERS.

A l'occasion du concours régional de Poitiers,
un grand concours de Sociétés chorales et musi-ques

d'harmonie et de fanfares, aura l i e u , dans
cette ville, le lundi 9 juin 1879.
Toutes les mesures seront prises afin que l'ac-cueil

le plus affectueux soit réservé à loutes les So-ciétés
qui auront bien voulu répondre à l'invitation

qui leur est faite d'y prendre part.
. Ce concours comprendra : l» la lecture à vue; '
2° l'exécution.
L'inscription au concours à vue est facultative,

sans distinction de division ni de section.
Quant aux concours d'exécution, il comprend

six divisions :
1° — Division d'excellence.
Si" — Division supérieure. ~ Première et deu-xième

sections. ,
3° — Première division. — Première et deu-xième

seclions.
4' — Deuxième division. — Première et d/su-^-

xième sections. r ' '>
5° — Troisième division. — Première, deu-xième

et troisième sections.
6° — Quatrième division. — Sociétés a'ayant

jamais concouru. > ,
Sont exceptées de la quatrième division les So-ciétés

de Paris et celles de chef-lieu d'arrondisse-
ment et de département. Ces Sociétés devront con-
ceuriren troisième division, première seclion.
^ Chaque Société exécutera deux morceaux :
r l ' U n choeur ou morceau imposé qui sera en-voyé

un mois è l'avance ; ^
%' Un morceau à son choix.
t)ans les morceaux laissés au choix des Sociétés, \

çonl formellement exceptés ceux déjà couronnés.
. Les fanfares devront être composées d'instru- /
ments de cuivre auxquels ou pourra ajouter des;
saixophones. ' •

Toute musique renfertoant des flûtes, hautbois,'
clarinettes ou bassons, quel qu'en soit le nombre,"^
sera considérée comme harmonie. . «i

Concours d'honneur. — Seroni admises à un j
Concours d'honneur toutes les Sociétés de la d i v i - i
sion d'excellence et de la division supérieure, pfe- i
mière et deuxième sections, qui en feront la de-,^
mande. < , ;

Ne peuvent y prendre part que les Sociétés adhé;;j
rentes entendues dans la division d'excellence oui
la division supérieiïre; elles n'exécuteront qu'un
seul morceau imposé, qui sera donné vingt jours,
avant le Concours. ' ^
L'adhésion devra être adressée /ranco avant le%5

mai prochain, terme de rigueur, à M. le Secrétaire
du Concours musical, Hôtel-de-Ville, à Poitiers.

La distribution des prix aura lieu aussitôt aprèsi
le Concours. _
" L e s prix consisteront eh : couronnes dè vermeil||
médailles d'or, de vermeil et d'argent. — Le nom-bre

des prix sera proportionné à celui des Société*!
èdncurrentes.

Prédictions de Louis Neyret. — Nous ayons Aé\kfi
publié les prophéties de N i c k ; voici maintenant,
d'après Louis Neyret, gendre de Mathieu de la
Drômè. les prédictions du temps pour le mois de
mai 1879:

Beau temps au premier quartier de la lune, ayanli
commencé le 29 avril et finissant le 6 mai. '

Brises diurnes et noclurnes au large de l'Océan.
Brises diurnes dé terre sur le littoral méditerra-néen.

Rosées matinales. ~
- Ondées à la pleine lune, qui cemmencera le 6

fnira le 13.
Vent sur l'Océan et la Méditerranée le 7 et le 10»:

Golfes de Gascogne et du Lion agités. i ;
' * Gelée à redouter, notamment dans l'ouest il
/l'est. ' '

Pluies torrentielles au dernier quartier de la lune
qui commencera le 13 et finira le 21. Ces pluies
se répartiront dans toule l'Europe occidentale^
pendant le cours de la période. Pluie en Algérie, r
Vent fort le 13, le 16 el le 19, sur l'Océan et la

Méditerranée. Mers intérieures agitées, notamment
la mer Adriatique. oa
Relâches maritimes dans tous les ports, notam-ment

dans ceux de la Méditerranée el du littoral
océanique, de l'embouchure de la Gironde à celle
ràe l'Adour. «

Pluies intermittentes à la nouvelle lune, qui-
commeacera le 21 el finira le 28. Vents variables
pendant le cours de celle période.
Beau temps du 29 au 31. •'.u'- ' i jj
Mois excessivement variable. Transitions brus-ques.

Hygiène à observer. Ne pas se dévêtir. Cha-leurs
intermittentes de courte durée. Villégiature

remise. • ' f;Oj'".ïî\

F a i t s d i v e r s.

voyageurs circulant sur la voie montante.
Ce dernier a, dès qu'il a pu, signalé le fail
à des employés de la hgno, qui ont enlevé
l'obstacle.

» L'auteur de celle tenlalive criminelle^
est âgé de quinze ans, se nomme Le Que-,
mener et est originaire des Côles-du-Nord.
H travaillait à des terrassements sur la voie;
ferrée, enlre Vitré et Châleaubourg. On l'a
arrêté et mis à la disposition du parquet de,
Vilré.»

* *

Les Cabs à P a r i s . — U y a quelques jours,
des voilures anglaises d'un nouveau modèle,
répondant au nom peu harmonieux de H a i n -
som-Cabs, ont fait leur première apparition"
sur les boulevards ; elles sont à deux roues,-
moitié couvertes, très-basses, et ce qui les
dislingue, surtout, c'esl que le cocher est ju-"^
ché très-haul derrière la capote.

Ces voilures sont presque les seules usir-
lées à Londres, et sont maniées par les C0-3
chers anglais avec une dextérité surpre-nante.

Elles marchent très-rapidement et
descendent les côtes au grand galop sans
causer le moindre accident. J'en ai vu se
mouvoir aisément au milieu de troupeaux»
de boeufs et de moutons débarquant de Lon^
don Bridge, et ce avec le calme el l'impassi-i
bilité qui caraiStérisent les cochers d'outre-1
Manche. '

Les voitures à quatre roues sont peu en
faveur à Londres; on ne les emploie que
pour le cas où l'on voyage à trois ou qua-tre;-

signe caractérisUque : on les nomme
voitures d'hôpital, parce qu'on les emploie
surtout pour transporter les malades aux
hôpitaux.

Ajoutons que les cabs réunissent l'avan-tage
d'être inversables, d'êlre débarrassé dût\

cocher vu de dos et d'être très-basses, ce qui.
permet aux dames surtout de monter aisé-i^
oient dans ces véhicules,
j; Les nouveaux cabs de Paris sont neufs et
d'un effet pittoresque qui ajoutera encore ^
Xagrémenl des boulevards.

* *

L e budget de l'Opéra, i l y a cent arisT'sl
Nous trouvons les chiffres suivants dans unô;
chronique de M. Albert de LassaUe :

^ DÉPENSES 1T77 187Ï j,^

"^^Sùjets du chant 80,000 862,494 «l
Choristes 32.600 168,449 ;
Sujets de la danse 52,800 230,419 -
Corps de ballet 66,400 110,436 v
Orchestre 63.182 279,509
Droits d'auteurs 4,000 195,317
Droits des pauvres. 72,000 275,000 >
, Copistes 2,700 17,745
Éclairage 14,400 306,230 js
Po l i c e. . . . 10,000 42,894 TA
Bals masqués.., 12,000 210,220

RECETTES , J,^

Abonnement à l'année... 130.000 1,122,038 ^
Recelles journalières . 270,000 1,872,062 |
Bals masqués 50,000 330,589-^

i- ' * ,,R
• * *

Q-^ • • •i'd
^ Supplique d'un mendiant fantaisiste en son styles

— Monsieur, disait-il aux passants qu'il arrêtait
dans la rue, donnez-moi de quoi acheter un mor-ceau

de pain... ear j 'a i tellement soif que je ne sais
où aller coucher... , _ .' i,,>Li>ai;.. «-i

Gustave, roi de Suède, médaille conservée au|;
Musée de la Monnaie.— La Neustadt, à Innsbruck.|
— Louise de Savoie, médaille conservée au Muséel:
de la Monnaie. — Antilope Algazelle d'Abyssiniè.|
— Couteau à ouvrir les huîtres (dix - septième|J
siècle).

Lundi dernier, une tentative de déraille-"
ment a eu lieu vers onze heures et demie du '
malin, sur la ligne du chemin de fer de
l'Ouest, entre Vitré el Châleaubourg, sur le
territoire de la commune de Saint-Didier. ;
Voici les renseignements qui sont parvenus,"*
à ce sujet à la Chronique de Vitré: '

« Un coussinet en fonte, pesant environ
^ 0 kilogrammes, avait élé placé à cheval sur-
un rail de la voie descendante, et aurait p r o Z
bablement causé un déraillement s'il n'avaitj
été aperçu par le qiécanicien d'un train dei

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
(avril 1879 ), à 60 centimes par nu -
méro mensuel. — Quai des Grands-Aii-^'
gustins, 2 9 , à Pari^.

Texte.
Chardin ou Lépicié ? — Un Bon Samaritain, ;

nouvelle. — La Chanson du Ni l . — Pythagore et •
l'ordre pythagoricien (suite). — Notes sur la pro-*
nonciation française (suite). — La Forêt pétrifiée I
de Bald-Head (Australie occidentale). — Lesi
Tramways de Paris. — Allumettes à retrouver, —i
Crabes monstrueux. — La Vie sincère (suite), — y
Le Trésor de l'Inca. — Sainte-Odile (Alsace).—
Baréges (Hautes-Pyrénées). — L'Agriculture et
les Travaux publics. — Générosité délicate. —
M"* Sauvan. — Charles-Gustave de Suède. —
Innsbruck, capitale du Tyrol. — Louise de Savoie.i
L'Algazelle d'Abyssinie.— Les Sauvages du Brésil ;4
Religion, fables et contes. — Frais de prison. ^
Dîner au couvent de Saint-Métrophan, à Woro-
nesch (Russie). — Jouets des enfants ; Laquée
d'éosine. —

rikiti!.-,u.. .la •'• ©ravures. r

Le Départ pour l'école, tableau attribué à Chaivg
; din (Musée du Louvre; colleclion Lacaze). —.,
Madrépores et Gorgones de l'île Bourbon. —Pièce
de plaisir et Mirliton (2 grav.). — Tramway à
vapeur. — Un paysage, par Grandsire. — Fragrt
ment des Cartas de Indias : Édifices qui auraient
contenu les trésors de l'Inca Atahualpa. — Les
Pèlerins de Sainte-Odile, peinture de Brion. —
Entrée de Baréges, d'après une photographie. —
Cadre ea verre émaillé (à Dresde). — GharieSfî^-

MUSÉE DES FAMILLES.
2 9 , r u e S a i n t - R o c h , — P a r i s .

Prix de l'abonnement d'un an. — Paris : 7 fr.
Déparlemenls : 8 fr.,50.

SOMMAIRE DES MATIÈRES DE MAH879.

Voyages et fantaisies. — Les Aventures .d'un
dompteur, par A. Duba'rry.

Ëtudes historiques. — Martin Tromp, par Rabul
de Navery.

La Science en Famille. — Le Temps qu'il fera,
par E. M.

Le Théâtre contemporain. — Eugène Labiche, i
par Ch. Raytnond. '

Monuments historiques. — L'Abbaye de Montma-
jour, par G. Vuillier.

Chronique. — Histoire du mois, par A. de Ville-neuve.

Illustrations. — Une Vue prise à Ceyian. •— Le
Pillage de la ferme. — Le Quadrille d'Orphée. —
Â la défaite des Espagnols. — Le Conseil de guerre.
— Avant la bataille. — L'Observatoire de Mont-
souris. — E. Labiche. — L'Abbaye de Montmajour.
Lo lieutenant Zubowitch à Szegedin.

Mercure de France. — Théâtres.

rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la d|l|cieuse farine de Sanlé dite : _ ,^

EfALESG
Du BÂRRY, de Londres. 32 ans de snccès.

Là REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-
(ion8(dyspepsies), gastrites, gasiroentérites, gas-tralgies,

constipations, hénsorroïdes, glaires, fla-
tuosités , ballonnemeni, palpitations, diarrhée,
dyssenierie, gonflement, élourdissemenls, bour-
dounemenl dans les oteilles, acidilé, piluile,
aaaux de têle , migraines, surdilé, nausées ,
el vomissemenis après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, eonge.slions, inflammations
des inlestius el de la vessie, cranopes et spasmes,
insomnies, fluxions de poilrine, chaud et froid ,
toux , Oppression, asthme, bronchile , p'hlhisie
(consomption), darires i éruption, abcès, iiJcé
rations, mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement,

rhumatisnoe, goutte, flèvre, grippe,
rhame, catarrhe, laryngite.échaufTement, hys-térie,

névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du relour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

el pauvreté du sang, ainsi que toule irrilalion et
toute odeur flévreuse en se levant, ou après cer-
lains plats compromeilanis : oignons, a i l , etc.,
ou boissons alcpoliques, raênie après le tabacf
faiblesses, sueurs diurnes el noclurnes ,hydro-Y
pisie, gravelle , réiention, les désordres de la'
gorge, de l'haleine el de la voix, lés maladies des
enfants et des femmes, ies suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marqiie de fabrlgtie « Hevaies-cière
du Barry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Castlestuart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Sluarl de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., elc.
Voici quelques-nnes des cures :

N" 9,180: M. Gauthier, à Luzarches, d'une
constipation opiniâlre, perle d'appélil, calarrhe,"
bronchite. .,i.ft|

C u r e N ° 6 5 . 3 H .

Monsieur, — Dieu soit béni ! voire Revalescière
m'a sauvé la vie. Mon tempérameni nalurellement
faible élail ruiné.par suite d'une horrible dyspepsie
de huil ans, traitée sans résultat favorable par les
médecins, qui déclaraieni qneje n'avais plus que
quelques mois à vivre, quand l'éminente vertu de
iVPlre Revalescière m'a rendu la sanlé.

A. BRUNELIÈRK , curé. ;

tfi. Cure ?l» 45.270. : , ..'l

PHTHISIE.-: Roberts, d'une consomplion pul-monaire
avec tôux , vomissements, constipation

el surdité de 25 ans. '-''m'Vin;

Quaire fois plus nourrissante que la" viande,
elle économise encore 50 îoissan prix en méde-cines.

E n boîles : 1/4 k i l . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 4 fr.;
1 k i l . , 7 fr.; 6 k i l . , 36 fr. ; 12 k i l . , 7 0 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîles de 4 , 7 el
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit,

bonne digeslion el sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîtes de 12 lasses, 2 fr.
25 c ; de 24 tasses, 4 fr . ; de 48 lasses, 7 fr.;
de 120 tasses , 16 fr.; de 576 lasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi contre bon de
posle, les boîles de 36 el70 fr. franco.— Dépôt
à Saumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean ; GONDRAND;
BESSON, successeur de T B X I E R ; i. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges. — Angers, Veuve CHAN-
T E A U , épicière; L E V Ê Q D E , négociant, rue P l a n -
tagenel ; B R E T A U L T - D É L A G R É È . B a u g é , BOCH-
MANN. marchand de comestibles. — Beaupreau,
M— BELLIARD , épicière. — €holet-, VAKDANGEON-
B UR E AU , 63. place Rouge-, CORTINI, confiseur.
60, rue Nalionale; JACOMÉTY, confisetir ; EMILE
RICHARD, épicier,el parloul chez les bonspharrfaa-
ciens el épiciers. - Du BARRY el C% LIMITBDJ 26',
place Vendôme, el 8 , rue Casliglione, Paris.,.

P. GODET, propriétaire-gérant.
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Banque de Frabce
Comptoir d'cicompte. . . .'w
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OUigations foncières 1877 , .
.Soc. gén. do Crédit indunlrlel el
oommorcial

Crédit Mobilier
Crédit fonder d'Autriche . . .
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Nord
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Ouest
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Crédit Mobilier eip..
Société nuttichienne.
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CHEMIN DEFER D'ORLÉ\î^^

(Service d'Ulvcr, O déccmij,,,,^

.3. tiflurei 8 mlnuiea dumotin, ciptess-ntMu

W\ _ 4& - - (s'arréterÀl

• . - eiprc...
« — omnlbusi

3 heure» Î5 miaule» ilu matin, divcct-,„ij^

g _ ai — — omnibus, '

iO — soir, omnibui-mi...

" *ic train partant d'Angers a 5 h. 85 du soir ar,L,
Saumur i»0 U-50-

4
T
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37
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*
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CONFECTIONNE
Pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFANTS

I

s A - I S O P M D É T É X B T S

26, Rue d'Orléans, SAUMUR
fiBlilllSE i ï i m «i Wfliffi Di 11

l»ar suite de IWensîon^oujours croissante de ses a f f a i r e s , laMAISO]^ DE LA BlîLlilÈ JARDINIE'ilE iîent de créer denx Il^tîvf^'
magasins ao premier, Tun affecte au rayon de vètemeiltii lioil*!^ c i Tautre aux rayons de COiStunieSï eilfant§» et jeunes êus* ;
Cette maison se recommande par le choix et le ^raiid a î S i f o r t î m eu t de sç^ vetemei t̂s le rappj f̂t de

rélé&:aii(^9 de la solidité et surtout du bon marché* ''''.twjio'ÏV'.'nni/.X^^ \ Mmmi

V Ê T E M E N T S SUK MESURE FAITS A PABIsi' îlaqario

Etude de M» TAHET, notaire à Viliieré^
(Mainq-et-Loiroj,

TROIS BELLES MÉTAIRIES'^
SE JOIGNANT:':^;) . s w n

Situées c a n t o n s de Vihiers et t'Àrgei^
ton-Château,

D'une contenance totale de 190 liée-
tares et d'un revenu net d'impôts de
10,815 francs 50 centimes, constaté
par baux authehliques.
Pour traiter, s'adresser audit no-taire.

(179)

M U A N T E PROPRIÉTÉ
Be l'apport et a'agvémcnt^"

A VENDRE
• lie-

Cinq hectares environ, parfaite-*;-
ment entourés de murs, maison do
maître, servitudes, 600 mètres sur
ie bord du Thouet, terres labourables,
vignes, bois, pré, chasse, pêche,
lapins de garenne, etc., etc., à neuf
ki omètres de Saumur, à six kUo-
mètres de Montreuil.

S'adresser au bureau du journal. •

JOLIE MAISON
AVEC JARDIN

Impasse de laMaréchalerie,.'^'' '^^^
S'adresser à M"« CLÉMENTINE

ruç du Pavillon., •
11,

(226)

GRANDE ET BELLE CAVE
noria A'iUtflttdatlon»

Mue de rffm-Biéii, n» \ .
S'adresser à M. E. PLBSSIS , même

maison.

A C E D ER
FONDS DE SERRURERIE

Rue S a i n t - N i c o l a s , 4 8 ,
S'y adresser, à M. DHOTJCHAU, , OU

à M. PICHAT, quai du Gaz.

A LOUER

SRMDS E î VASTES i A G A W_
B E I i l i E C A V E

Pouvant servir de magasin.
Place du Roi-René.

S'adresser à M. PICHAT. (54)

A L O U E R io^
PRÉSENTEMENT,

L ' I TRÈS-RELLE MAISON
Située à Saumur, rue de B o r d e a u x , ji

Actuellement occupée par M« Le Ray,
avoué.

S'adresser, pour la visiter, soit â
M» L E RAY, qui l'habile, soit à M.
REDODTIER , p r opr i é t a i r e , rue de Bor-deaux.

(117)

•• PIlÉSENTEMÈNT,

B E L L E MAISON'"""
Rue d'Orléans, 7 3 , à S a u m u r .
Celte maison comprend : salle h

manger , salon , cuisino , plusieurs
chambres à couchor, h fou, au pre-mier

el au deuxième é t a g e s , cabinets
de toilette, greniers sur le toul ;
Cour, écurie, remise, pompe et

caves.
S'adresser au bureau du journal.

BKAU ET BON CARROSSIER, ex-cessivement
sage, pouvant traîner un

fort poids, taille 1 mètre 65 centi-mètres
, bai.
»»rlx t 1,000 rrAÉtélH.

3 ; S'adresser au bureau du journal. ' '

A V E N D RE

VINS VIEUX ET NOUVEAUX ov
Bouges et manc«««

P r o v e n a n t db la Tour-de-Menive., ' '
S'adresser à M. MOKEATI-BARIPB,»

propriétaire, 1 3 , rue de rAncienne^t
Messagerie, Saumur. (94)-uj

MAISON DE CONFIANCE ^

FILS m GALVANISÉS
Pour vigne, en qualité supérieure.-

el ordinaire,'au prix le plus bas pos-sible.
Chez VASSEUR flls, fabricant

de clous, rue Saint-Nicolas, n» 28,
àSaumur. (70)./.j
— ^ —<i
MAISON MURAY, chemisier, iXeM

uianAc de suite des otivriè^i
ves et une mécanicienne. -
S'adresser à M. MASSON, 61, Tuéi

Nationale, ou à son coupeur, 41, rue
Saint-Jean. <(207) = <•

I

Plus de Mauvaises Digeslions
Y, Avec la délicieuse Liqueur de Table,
Pastilles et Sucre d'Orge aux sels de
Vichy, préparés par ies Pères Céles-
tins, de Vicby.

Chez M. DEMONT (maison Lasalle),
pâtissier,~.sôul dépositaire pour l'ar^j,
rondissement de Saumur.
. Fine Champagne anli-diabélique et
prés.çrvaAive. (36) ,

VIN DE PROPRIÉTAIRE
1!,-,;. Garanti PUR et NATUREL
Rienidu FRANCO de tous frais ^uè-
qu'à deslinalion.Prix, selon qua-*
lité et distance, à partir da-
«O îvancs les 225 litres..;
CONTENANCE GARANTIE. Deman-j
der tarifs pour chaque gare et
renseignemenls ii W»« ATCUVC
llyp. ' T l l OM \ S , proprié-taire

ktefeyAevs(Hérault).

A navtlv vie ee lowv, on
prendra des CHEVAUX AU VERT dans
la prairie de l'Ilc-V Alilaé , appafJ'
tenant à M. PONNEAD. ÎQ'
S'adresser à M. Ch. M I L SONNEAP , /

rue Nationale, 9, et, sur la prairie,'
au sieur FOURNEAU . garde.
Prix pour un mois : SO fr., et 2ftl.'

pour le garde. (169)

GUÉRISON du BÊGAIEMEK'Ï,
en Jours.

'•"'Ecrire à M . GUÉRIN-PASCAL, lie
Ecommoy (Sarthe). (I81)---^i

" ^ hi,

^.o|. INCONTINENCE D'URINE
D E S EIWFAWTS.

Guérison par le traitement du doc-teur
BEAUFUMÉ, (Je Châleauroux.

• TFaitement gratuit pour les pauvres.'

G U É R I S O N

El
Pharmacien iiin)

31, rue d'Amsterdâmi.
PARIS 'BOi

Se trou.ve aussi, dans toiiffSgfi
les ItonriGs phar-miicios. {

Prix: 3* le Ùacdû,'

PAPIER MINSI
I * grand su c c è s (IB ce remède est dù

propriété d'attirer à l'extérieur «ili corjn
I irritation qui tend toujours à sefixersur
iç» Qns,aneB essentiels à ia vie; il déptea
ainsi le mal en rendant la guéri?onfeiieef
prompte. Les premiers médecins Je recom-mandent

particulièrement conire les rhu-mes,
bronchites, maux de gorge, grippei,,

rhumatismes, lombagos, douleurs. Son em-ploi
est des plus siniplosi : nne où deux ap-plications

suffisent le plus souvent et iifl
causent qu'une légère démangeaison. On le
trouve daji» toutes les.pharjnacies.Pri* <îel»
hbtte delOttn ;iso^Sea^rdeiconm''-

L i b r a i r i e E . DEZÉ, rue S a i n t - J e a n et place du Marchê-Noit^

II
Par D'ESPINAY,

Conseiller à la Cour d'Appel d'Angers, Officier d'Académie,
Membre de l'Académie de Législation de Toulouse , ,

Président de la Commission Archéologique de Maine-et-Lon^î
Membre de la Sociélé Française d'Arch'éologie et de l'Institut des Province»' :

i Vifemlève série r

MONUMENTSD \
" Deuxième série ''î'Oiî

O K . . ' SAUMUR ET SES ENttKON^
Ou v r a g e couronné par l'Académie des I n s c r i p t i o n s et Beîlei^^^'^^fn
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Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire de Sanmor, pour légftliasiUon de la «ignature de M. Godet.
H6t«l-de-Ville de S a u t n u r i # - . . ) »>l'ii»;*B dt) b u - tB HAIRS,

Certifii par l'iniprimtur toustî^né.


